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| Carina DucdeRidhbenméJules+té

4 w EST vndes Atttibuesdela gloireinfinie dernéie fou
BA auccles Efpritsbien‘heureux,devoir:toutes leschofes
PRES dumonde diftinétementd'yn feul regard, fans confu-

ME fion, nenpas feulement les-pailées, & lesprefentes.
RGO mais auf-celles.“qui feront ne la sonfomma:

tiondesfiecless + ‘
LegrandDiemquenousadorons f8e auquelnous femmesvnispar

valien d'amour indiffoluble;ne nousarien cachéque léfeuliourdu
_iugementdernier:& pourcefecret,qu”ilne nous àpas voulu reuéler,
nous nefouffronspoint dediminutionde felicité {hors laquelle con-

_ moiffance,& voyansDieu faceà face, nous voyonsen lüy toutes fes
idées,qui dansfon effence diuine,ne font point differentes de My
mefme, S'il:y adela diftinétionentreelles, c'eftlorsque nousles
<onfiderons commehors de cette diuine Effence,quinouscomblant
de fa lumiere ,nousles fait-connoîftre infquesàla moindre circon-
france, & nous porte encore4 PRET REYadmiration de on

| immenfe. andere454012 90 SE |
ne: 0e iÉecoursque1€ vous faissavon trop' digne fttééMTaut für
:pañfeles forces de voftre efprit;qui s’appliquoitautrefois aupres de
moy,pluftoftàla Politique de l’Eftac| dontvous renuerfez auiour-
d'huy lesmaximes;&lesfondemens,qu' le contemplation de voitre
derniere fin. C'eftpourquoy:lemoindrelde#osfoinseff défetüir
Dieu,& laReligion, dontie zele m'a toufiouis eftéfort cher,
-durant quel'ay agi commeMiniftre delaFrance;àlaquelleaylité
les.moyens, non pas feulement de. conquerir toute laterre : mais
suffi ceux depoffederencorel’EmpireduCiel; dontay commencé
de montrer Le chemin parmon.Catechifme ‘& dont lon:‘troutiera
dafndansmon Liure dela Perfection duChreftien.* AO SE.

La contrarieté denos inélinationsvous adiuerty-de da véye où |
_ auois entrepris de vousguider,&lauois pénféquevousfbütiénanc
 Aerofre neenIaNe vous cleueraCardinal:sous
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fire rwsgichetsienspans Horatvosgamnbhion2 arhfsés
à voftreauarice,vous trauailleriezpourlagrandeurde l’Eftar,pourlàpaix létepos,&lefalutdespeuples, pourFextirpationdel’Herefie.
 Maisvoñire infariable cupidité scftaccreuëparLe pouuoir quevous
auezcùfur lestrèfors'du Royaume: enquoyvous immitez le feu qui

ÿ s'augmenreà mefure qu'il trouue plus de matierepourbrufler, &.
ainfi ce grand amas dericheffes, que vous vous eîtes iniuftemenc
acquifes,vous a:fai monter iufques àl'infolence ,.& au pointmefme
de vouloir.eftre. Maitre fouucrain ,au: lieu devous contenter de fa
qualité. dé Miniftre.:| 00 0 | |

= Vousdeuiez prendreexemplefurma fortune, & fur maconduite,
qui ont(éemefemble) laifféla pofterité lesmodelespour former,
& perfedionner mefmeles aétions d'vnvray, d'vniufte,&c d'vn fi:
deleMiniftre d'Eftar. Sivous: auiez confideré, que fi quatre à ang

millions ,quel'aylaiffez tout awplusà.mesheritiers, ont bienefté cat
pables d'émouuoir contremoy l'enuie de plufieurs François ,com=

… bien que vingt-deux ansde feruice euffent bien deu m'en exempter;
| puisquonne murmuroitpoint contre telPartifan dequinzeans qui
en a laiffé deuxfois dauärage Vous,quieftesvnefträger;sn'eufhez pas
£reu pouuoir dérober à la.Françeen quatre ansquatre foisplusque ie

ne poffexlois à mamort, fans attirer au mcfme tempsfur vous l'indé.
gnationdes defenfeurs de laMonarchie,& laplainte, & en fuittela:
fureur despeuples?.;,,, 2 lo11S 310 PH On 55 9 3U
Quel foinauez vous famais eude recompenferlaVertu', &defe:

courir les pauures?Nommez-nous quelquesperfonnesindigentes &c:
d: meriteà qui vousayez.departydés bien-fairsfecrets,ouque vous
ayezeleuées par certe feuleconfidération?Aucz vouscomme moy
fair florirlesLettres?Auezvous. commej'ayfaic;eleuéla Prela.

ture plufeursperfomsesdedo@rine.qui.d'Euefquesqueie les ay faic:
deuenir;nieftoient.que;defimplesPreftres,gnands Predicateursàla
Verité:mais quin'eftoientpourueus d'aucunsBereficespourfaire va-
loir leur merite ?Auez-vousiamais eûla-pentée de former , coin.

memoysvneilluftre Academie, &faire vnfondspour donner des.
penfionsèceusles bonsefprits quilacôpoleient>Voftreinctination.
ne vousportepas à defhbelleschofes: les; mediocres vous plaifenc
mieux ; $ vous amez.dauantage Jejeu& les desbauches >QUE vous:

nevousplaifezàmettrelespautres vertueuxà l'abry dé la neceflité;
. Demandezàdeceilesgensqui font venusàmaconnoiflance, auer:

F. é ouel.
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quic Lintayet defsaideàmonnoble, Cho de
Gentilshommes incommod:z ontils receu de marques de ma

 Hiberalité |fans melesauoirdemandces?Employez--VCUS, com
mie faifois, les reuenus des biensdel'Eglifeà l'entretien de

| quatrecens Miffionnaires,quicomibattoient inceffamment l'He-
… refië parle glaruedçl'Euangilé, ou quis'inftruifoient patmes Or-
 dresà lamulicedel'E glife?Donnezvouslafubfftanceà de pau.
uresMaifonsreligieules, comme moy*Auez-vous releuéles
TFemples, &leurs Autelsà la gleiredu Tres haut? Auez vous
reffufeitélesfondemens des Seminaires facrez desDo@eurs de
l'Eglife: C'eftoirà ces chofes là, feigneurlules, qu’efloient em-
ployez lesreuenus‘demes Benefices, fans queiamais l'en aye
vié autrement,depuis que les liberalitez magnifiques du Roy
m*eurenrdonné les moyensdeme paffer dubien d'Eglife. Mais
Vous,àmoninconfidere fucceffeur ‘quelles prenuésnous don-
nerezvous devoftrepieté ,owde voitre eruditionz Mais bien

… pluftoftquels fcandales voftre imprudence , nefait eéllepas con.
tre la piété mefme:puis qu'on n'eft plus eitiméinnocent dés
qu'onfçairquel’onaquelque confidence auéc vous ? | $
“Vousmerépartirez;peut-eftre, quei'auoisauprésdemoy plu-
_fieursperfonnesqui font encoreà voftrefuitte. 1left vray que les
_mefmes bouffonsquifont dans voftre cabinet,pouuoient quel-

uefois entrer dansle mien.MaPolitiquele permettoit pour me
ue leur médifance ,& Paimois mieuxfoufftirleurs plai-

anteries &mataflinades, que de m'expoferà leur calomnie,
. Maisvousne tronuerez-pas que ieles ayeadmis en mes con.

” filsfeerets, comme vous auez fair.le ne confiderois ces hom-
fesquecommedesperfonnages de Comedies,8 nonpascom-
medes Sages, pourcequeic‘connoïffoisla portée de Jeurs ef
prits,& vousl'auez defiaconnuàvoftrepropre dommage,;quand
vousvous efteslaïfféperfuader parcesPanralons (que vous
pourrezbien menerauec vous à Venife )qu'il# faloitabbatrel'au-
thorité duParlementdeParis, &mal traitter indignement fes
Officiers:\&puis que vous cftescommeRegent, vous pousse

bienlescraiter en Efcoliers. © :
:Ce n’a pourtantpasefté par leuraduis ( MeffrInles) que pour

| yousrendre Maire de la __—. du—>VOUS .café fa
PACE

ÉL4 *
“ 



garde de Moufquetaires à cheual: car s'ilseuffent contiu ce dels
{ein , ils n'euffent pas manqué dele deccler, Vousleurdiftes bien
quela dépenfeeneftoit inutile, Etfur ce pretexte fordide , vous
oftâtes auRoy cettefeureté insorruptible, &.quifanscompatais
fon, eftoit plus neceffaire àvn Roy mineur,qu'elle n'eltoic au
feu Roy fonPere,quil'auoit eftablie par mon confeil. En effets
comme vous eftes naturellement fi vilain,8& auare,que les bien.

os faits que l'on reçoit de vous , font à voftre aduis ,comme autant
-_ d’exaétions qu'on vous fait , les fots pouuoient croige quejc'e

ftoit par bon mefnage que vous retrinchiez l'entretien de ces
Gardes: maisles re virent bien quele Chef vous endéplai< .
foit , pour ce qu’il eftoittrop genereux, poit ne s’oppofer pas à I
vos pernicieux deffeins, quand il vous prendroitséhuie de les |
executer. Vous fçauiez bien que ce petit Corps, dont la dépenfe }

|

 
n'euftpas coufté endix ans , ceque vos efcuries,vos ballets , &
vos flateurs ont confommé en moins de trois, eftoit rempiyde J |
Gentilshommes courageux;bienvnis,& quele feu Roy efimoie
commeautant de Capiaines ,& vous eftiez bieninformé ,qu'e ”

_.  ftans proches de laperfonnede fa Maiefté,ilseuffent genereu-
-_ fementempefché le rapc que vous en auez fait.defia plufieurs |

fois ,apres auoir enleué l'efprit de la Reyne , par vos indultries 44
captieufes,&remplies d'impofture &de calomnie. Vouseftes

_poltron, deffiant &traiftre , deforte que quand vous n'adioufte-
riez paslemenfongeàces qualitez qui vaus font toutesnatu-
relles(grands defauts,donti'ay toufiours efté exempt) vous fe-. :
riez tant de faux pas, qu’àla fin vous y perirez,fivousn'ypre- 2

__ … uoyiez de bonne heure. Maïiçafinque vous puifliez les em
\ +: ployer vtilementpourvous fauuer du peril oüie vous voy. Ne

vous fiez plus aux flateurs-qui vousretiennent ,ny à voftre pre- 0
fomption ,&apres auoirderobé Lebien dela France, dérobez. RS

vous d'elle fecsettement,&au pluitoft,fi vous eftes fage;8 fi | 14
vous eftes hommede probité ,ie vous confeille de reftituer. 4

\ ; _Ifne faut pas que vous vouseftonniezfiie vous reproche vos:
trahifons,pourquoy rebutâtes-vous en l'an 1644. vne perfon-

 

MER

L: Ê. ne de qualité, auec qui l’auois moy-mefinenegocié, par des ler-
D tresefcrites de ma main, &par perfonnes interpofées; pour la -

hi _seduétionduRoyaumedeNaples,& fa réjinionà laCouronne:
\ ed ns mnt
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ce France? Direz#ou$point encore,comme vous auez defia
faisspar vne fourbérie autant impertinente que faufle , que vous
“raignicz,que ce Seigneur venu de quatre cens lieuës fur la foy

de mes dépefches qu'il vous monftra ,auffi bien que celles des
ficurs de Chauigny& dela Barde,ne vous affaffinaft,8 que vous
auiez receu vn'aduis d'Italie, qu'il eftoir venuen France vne per-

fonnede ce pays-là pour vous poignarders:
Mes lettres; celles d’un Secretaire d Eftat, 8 du fieur de la

_ Barde, qu'il vous fit voir ; deuoient-ellespoint diffiper cette ter-

. teurPanique{mais qui plus eft;nefçauiez-vouspas certe nego-

ciation? & fuppofé quevous eufliez euauelque fuier de foupçon,
ne pouuiez-vous pas fiegocierauec luy parMentremife du fieur
deChauigny -ou de quelque autre perfonne.fecrere, & fideleà
fa Maiefté , & mettre par cettevoye voftre vie hors du peril, &

_ faire mefmepunirl'aflaffin,fi l'aduisfe fufttrouné veritablee De-
uiez-vous le laiffer huit mois entiers à Patisfans conferer auec
luy ,foitpar vous, oupar perfonne de creance: Hat

Voftre foupçon mal imaginéeft vneexcufe fi grofliere qu’el.
le cftindigned'vnefprit Italien , & qui fait gloiteenfoy mefme
defurpaffer en'fourberielesplus difimulez. On fçait bien que
voftre ame Efpagnole, aufli bien que voftrenaiffance , a voulu
étouffer cettehauteentreprife , qui eftoit glorieufe à l'Eftat & in-

; faillible dans la fuite ; felon lecoursde la prudence humaine : &

ce futà la mefmefinquequand ce Seigneur qui vous eftimoit
bon feruiceur du Roy vous auertitque.N. ( qu'ilne connoifloit

pas pour voltreBanquier (payoïten Franceles penfions d'Efpa-
gne, &cque la prouifion luy en yenoit d'Allemagne;ce fut dif-je,
à ce deffein que vous fuftes tout furpris de cet aduertiflement que

vousfçauiez eftretrop veritable,ivous efloignâtes ce Seigneur,

& l’abufaftes d'abord:de vaines efperances, n’ofans pas tout à

coup luy.donnerà connoiftre que vouséftiezde la fa&tion d'Ef-
pagne. Apres l’auoir tenu fix femaines en fufpens , vous luy fiftes
dire’par lé Comte de Briene qu'il fe retiraft, en quoyvous

irompaltes l'efprit de ce Secretaire d’Eftat, qui pafloit vostrem-

pcriesiluloires, pour dés vericéz conftantes,qiril #'ofoit pas

vous contredire, combien que fon fensy repugnät, Quelque ex-
cufe que.vous puifliez prendre pour obfcurcircettelumiere ;la
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 .verité queiedis, &quifera toufioutslxplusforre,vâus conuatrré
detrahifon à laFrance ,ou bienellevous doitifairechafler du
Miniftere comme negligent &incapable, Car puis que ce Sér-
gneur ;enuoyé parles Grands duRoyaume, venoitreprendre la
tracequ'il auoit commencée auec moy ,& puisqu'il s'offroit de
vousfaire voir clairementque N. payoit les penfions d'Efpa- |
gnc, pourquoy ne parliez-Vouspas de cette affaire au Confeil, ER
ou aux Princes,quin’enontiamais rien fceu? Er pour quelle rai- AT
fon n’efclairciffiez vous pas cet aduertiflement£ Les propoff. fi

ie … tionseftant auantageufes, nefaloit-ilpas y entendre, & l'aduis no.
: | cftantimpotrant ,ne faloit il pas du moinsen approfondirlave- 9

rité ? Vous n’auiezgarde de choquer le Roy d'Efpagne, & vous tue
nepouuiez pas vous refoudre demettre ésmains de fa Juftice ce- LS
Juy qui cftoir complice de votrepeculat, & qui atranfporté en ji

Italietant de millions ,en fi belles efpecesd'or,quiparmes loins
… - ont cfléfibien rcformées: 1:52 2m iel 2) auow: sois
7 J'adioufte àcekaque latzahifon faiteà Naplesfur la pérfonné

” __ du Ducde Guife,eft vnouurage de voftrefprit,8 que letrai- ‘ie
ro ftre ayantappellé pour garant vneperfonnéquireceuoitvosor- An

__ dresen Jralie,'a-til pas confirmépar cémoyen cettémal, A
_ -heureufeverité ? : La es ‘HIS iOfT0E QE fnE SIACG Y “ni

Auezvousiamais veuque i'ayerefufé deparlerätons cenxqui n.
defiroient m'entretenir des affaires d'Eftat ,voire mefime des we
affaires priuces? Je fuis certainque.ie ne refufayiamaisd'au. | Gps
dience à quise Fa demandée.Les propofitions impertinen.
tes mefmes ;nvont donné quelquefois fuietdé'm'égayer:mais

rie ie-n’ay iamais efté inctuil à ce point d'en prendseauantäge en
os Ja prefencedeceux qui fe rendoient ridicules, Fepuis dire que

cette facilité a fouuent rencontrédes aduis d'importance dans
la bouchede perfonnes qui connoïffans voftre impertinente
rauité ; vous: confiderent commevnambitieux ignorant,
grand fourbe, &incapable delaplaceouvouseftes mis. Il faut

__ .qu'vn Miniftre d'Eftat foit courtois, affable ;liberal, humble,
 &hommedesvertu & defoy. Tout lecontraire de ces quali-

tez que j'ay pofledées , &quim'ont acquis apres mamort
J'eftime que la calomnie enuieufe m'auoit voulu rauir durant
ma vie,eft proprement le racourcyde votre inclinacion, qui
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  poisqu'elleLLememsroublesli vous eftiezER  

  

ne trouuerapourLines evceuxquevousauezattaches
àvosinterefts,à lafauentdél’authorité de laKeyne;à qui
vous auezperfuadé qu'en vous abaitlant'ecftoic ER fa

spaiffance &mefprifer fes valontez: 12. 11.22 > fr

11 faur queie vous auoué‘fans ent:;que té 'euffeiiatnais

_ eftécapabled'vnepeniéc friageule auxeftranters& pérnicieu-
fe pournôus, comme a eftécelle d'enleuerle Roy en pleine
nuit: & mander en fuite auxBourgeois de Paris qu'aucunsef
pritsfeditieuxduParlementadoient cotrefpondante auecles
ennemis de l'Eftat ;"qils aoientbéleurs nrà
geite retraite. 0” |.

Dites:moypauute roue n’aucz vouspas veuq que cet-
te impofture eftoit auffigroflierc que faufle,& quec'eftoiin-

_ dignementoffencerl'authorité& la:grandeur de fa Maïeité
Royale,de lafaite fuir ‘de Paris, quand bienil y auroic ei
(ce qui eftfaux) des efpriss fedicieux dansfon Parlement;&
d’auoir fait farceau Roy ce qu'vn fimpleBourgeois auroitcs
hontede faire ,ayant vingramis pour fe defendre?

Si cét aduis efloit veritable, pourquoyfa Majefté #'enuoyoit-
ellépasérdre àfon Parlementde fefaifirdes perfonnesides
accufez, &pourquoyn'enuoyerpasauffi les accufateurs aucc
bonnegarde;pour fairele procezaux:vns ou aux autres?Alors
fi le Parlementen cût fait refus , ik eût efté coulpable&com-
plice de cette: coniuration contre :Re facrée: de {a
_Maiefté, Sy GO 2206 0h

- Envaimiem’arrefteroisà diffipervneévéletandre il
mefuffiede vous dire que vous cites vAlafche æ‘tres’jure
5cieux Miniftred'Éftat. a TIAS à4 [EL HIE | 297

| SiLespoulets d'Indequieffoientà RocancempsdelBat:
% css premieres,pouuoïentiparler:*ilvous reprocheroient
os éoyonnerics:&'vosdafchéètez;puis qu'vnRKenardouquel-
aeeftelesayant faitvne nuit parir &voler nel

dansle paresvouserreuftes vne fi forteislarme;:qu'à peine
“énipârvous rafeurer.Aufonds,ne voyezvouspas:|a erfion

je touteba Fraiice-dconcenëcontrevous;& celaeltant;cëc

   

        

  

       

  

  

   

 

  

  
  
  

  

  

   



 

Boiir | k Rif datvoireseenfréfareularranquilité
D dr ii. pubaique.àNÉSk er 168 nues ‘ce.
D. Aer EOrgeIavou era:mous yrefiftez:Nalreæfpricef

| : bien éfloigné de la gencrofité-deac:Choualier:Rômain:;:qui
aymaimicniiacéfier favicdi fa patrie.pouufermeeprétipice
-qui-S'eftoir:ouuert, änsRomequedelavoiraffligéedd'ymartie
dent.qui Rauioicrc fniy par sngiouilement een imple

no érimineh5 4% 2eogtuod xuk oiasisbésnt 78: JU

# 1 .H3 OnpisqicrointeenSageantidlieheafatibant)
va | dxFrande: 1e-pronoyquenonsierdzrchaféaieà |bontezdeta

_placequeïay glorieufement occupée, fidévousomefine vous { |

| no vousensdezcommedé vous aydir n'aguere.Lx meilleur 7
-_ aduisque-igpuiffevous donneref.dévousretirer &cauphe

of fans atendeblafureirduNoëmandis Parice moyen qui
 defoibefeul quispéümdonnerHipaixàla-France uaamet

… ærezemeftarC'enuoyerfes foitces-contre fes {autres ennemis?
doit arofkre teurait ç anaëccrafés victoires v&cLon-cra quéfi vousne

| les auez auancées,àtoutlemoinsvousRe
| -voftrefeul inrereft de croirevnfaÿre:Politiques, » :als LB +33 10
sl 22blesvetitez:queievous séproche:forit crédehle fils Eu

| commecéqueie-diside:moy fc, wramierafansiwanité ;,&venvef-
feesEfpuisbien:heureux fonriandeflusdescespa lions;qui‘

nr iberiehes sci ou vousfait-R'bas:fetrouuerorit bien 2
eloignées de Renato Dans 20mtMe:ievousremonftrevos Loi

à
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À defauts trop veritables.. fils. \
9  L.:CeiwquipréfecurentencrifiélauSainsimicnsor chi-

en querpañr-lrendresglirAuecup demb ©lvotiséhois
Ft fisexptés pour monfuccefleur, afin:queavôdimpetfetionsre.

; “ha febt.mes vertus,Scqmellesfflgnvicofibaiftte àlasFrance L
Japiosmagnort :qu'ofim'aicitiiamfementhapdurant mavie

. Mai oderMiniftepedentdaPiburdencedeDias
kujonrefnie:eff cmesrècomperft ofurdarcrre, ec

ir deux qui entinfubèé form a réparationsarpérmisLe
| rues voftrelafchérésvolecyranmie &uvositr
uesibieneamound'huyrlesveigesqui Les chaton »au6iNEBe

Le | ms nn nn ilnie 



    
    | qu'à fa imitedetirer de bans efeëtsd'vneMautate cafe

il luya pleu fe feruirdevos vices pour reprimer les leurs, 8
 fatisfaireàfa luitice,& employer vosimperte@ions, pour don-
ne plus de luftre & de relief à la hautefle >d fes lugemens,
&à lapeede ma re HAT |

 

    

 

\ g : à AN
\ . -

 



 

 



 



 iso +



 



 



l
1

}

>
_
*

T
T

S
e

 



 

 



 

 

 

 

 

 
 
 

 

 

 
 

 
 

 

 

 



 

 
 
 

 

 

   
 
 

  
 

 
 

  
 

 

 

 
 

  

 

 
 



 
 

 

 

  

 

  

  

 

 

 


